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EL ne de1it pon aurait peu connu, se occpré de

* àrktr'e en avoîîiÜcunuassaî ,,Clotder cette a1ene ien que elu erley

ley craignait, cette ind ti on si nat'ul lui avaitrecommnd une îni're

elié a. la' -esse, fi voulaituque sa toute spial, et e l -ociee qu'il

.isIe au cteâ't dAlto , ft ue sur- pouvait fréquenter- Outre un senti-

riè Il conmptit qui T'fflot en serait ment d honneir et de devoir, il avait

dt lus irresiîislblu qelte :aurait envers e voyageirune e e gratî-

9elqe ciose.d'iiattendu. Deux er- tucle a payer.
ones savaietoceleait I l'avait carg d'une commission

J,îdoxi, s! es lèvres de jaul àle ja importante. Il s'a d' proces

-mort veñait dé nettre sn sceau,et M. considéroble, auquel se' 'rattachaient

I31ilner, le secrétaire du charcg d aff ires our li de graves interéts, etequ ,,en-

kl'Ati-leterre * ga e depuis longtemps a Londres, sem-

*"Cuoinrntous qexcui entrevrennenit blait ne pouv Yâr abo uir a une'soluion.

quelque"hqsee de difficile et d'xtraor- Il' y avait unedé mrche dcisi'e e ihre

dinair Cldulrley a'iait resolu de ne auiprèsdii kid chaiceler, et*Cliiey,

i a'iiun c ds irca tnis de qui était d'un icaractère entreprenant,

nature à en sassurer le succè' ivaît promis à 1\1. Milber dc tenter

Lh 'secréúiiire dé M. Fitzroy, qui cette démarche dès qu'il' serai arrive a

avait pris tu véritable intérêt à'Jtulien, Londres 'il l'avait faite el e etj i en

et aquelC, rey l'asi d'ailleurs espérait' beaucoup de suceès, et e

vvement. reco andé, t v plenu Loiïdres il en avait rnnedi.temnt

Iseuns fuis le roir, depunis la mort'd'Eu- révenu M. Milner

e. Ul ap'prit qe, ée"jèunnehäiime, " Or ce dernieryenaît préceieent'e

,dont les habiiudes ',taient, éutréfois reevoir la letre ou lu derle luôi.

régnl êesr, nlpaie p issait plüs. dans la donait cotte nouvele quand ilecon-

n'aisonP aternle, a' grand désespoir tra Juien dans les rues.d Florence.

de. la vieille boiine qu tl'avait élelé, et "M. Milner qti.ipetaàit un hornme

4îin.tlcadli.pas a M. Milner ötesses d?un âgé inûr, se séiia souîteïnu et au-

péhensions sui oié ue fé.- torisé par une sorte d a adtter-
quentaitïîlie n. El le.äYait vii euten t i ne Coiuderley avait mime dit a nix,

Framcesco, üui, de'yant la viéille beonie ea partant, qu'il avait spéc alemènt

de .orn ami, ne s'était "pas r forcé à recommandé a Milner.

beatcou de' dissimulatioi, et elié avait ' + Jillîen, ui, dit ernier,. qui

Sété fräyée,~ dcyÿisé de às idées en avait voul i p dre ces renseignements
sur Fracesco a la suitë de! osvios

" Ah fmonsieur Julien,' lai' disait quîe la vieille P aolina l avai es,

la vieil[ et fid.le P.àoina; si ot.e.père j'ai à vo us parler. ous saoez la con-

entendait ce jeune home,. si votre fiaice que vo re père m'a mnhtrée en

nère l' avait entendu . vous recomm iandant ànoij jenejveux

* "Julien écnt;ait bien un., instant po1it lä tùa air. Lré bassà e, ang ise

Pào1d li is. rýFranc es o, *qi s étit n'est pas loin ;,venez, nous causerons.

* eçulde l'aintipattliie assez Yive qju'il l Julien ressembliait assez . a en-

avat inspiree a cette emme, avait prisfat i, a f it
,parti de. la toiirner;en ridicúlé devant qu'un professeur est rce e rp 1an-

so u a i, et d e l u r d e n d er si, a so n der. t ét e
âge, il. avait encore besoin d'être -ou- d'ansi les disptsions d'espn Ou ,F.ètéit

verneiparune viille:boiie Or, I àge niais il n'osa refuser àM. Milner ae
vern pa.n vie e bo ne r, a ý1; .,-:il -

o t tJulien de crainte suivre. >

gpus randeque celle. du rdcull d Quand ils furent-seuls dans le cabi-

sr bes6inj4 d constater son net de ce dernier,-ou personne ne pou-

. eu de sn vait les entendre, Milner lui parla avec
ii sérieux et une ,fermet e qui. allaient

r i t n homme é.. tellée én'droit , qel -es-

.. rieux, t, quiseserait' interess par de- prit' ind'oile dui? e'éu'ne.homrme 'fuft 'tâût

avoirm co aiit , q ad même il c'aord peu disp osè.. -a oume re.


